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Parc arboré de 8 hectares datant de 1840, le Jardin des plantes est constitué 
d’une partie jardin à la française et d’une partie à l’anglaise. 
Reconnu Jardin Botanique de France, le jardin des plantes propose au public de 
découvrir différentes espèces botaniques et variétés horticoles tout au long de 
ses collections : jardin de rocaille, serre tempérée, serres tropicales, collections 
d’iris, dahlias, plantes utilitaires. Il présente également une roseraie dont une 
partie est dédiée aux roses ayant un rapport avec la Normandie. Il est aussi 
possible pour les groupes de visiter la collection nationale de fuchsias et le 
verger conservatoire dédié au découvreur d’une variété de poire locale, la Passe-
Crassane. Parc d’agrément, il est très apprécié du public pour son fleurissement 
tout au long de l’année et ses très beaux arbres.

Un grand parc urbain

au cœur de Rouen
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Sports et loisirs
1  Bassin pour modélisme
2  Terrains de boules
3  Préau et tables de ping-pong
4  Terrain de jeu de ballon
5  Aire de jeux principale
6   Aires de jeux pour les petits

Animaux
7  Volières
8  Canaux
9  Bassin à poissons

Curiosités culturelles
10   Grange à colombages et pressoir à 

pommes
11   Statue d’Eugène Noël, poète et 

écrivain rouennais (1816-1899)
12   Pierre runique offerte par le 

Danemark et érigée en 1911 en 
commémoration du millénaire  
de la Normandie

13   Stèle funéraire provenant de 
l’ancien cimetière rue de Trianon

Autres équipements
14  Kiosque à musique
15   Boutique de vente de confiseries 

et boissons
16  Tables de pique-nique

 Sanitaires

Collections végétales 
de plein air
1  Rocaille
2  Jardin d’iris et d’hémérocalles
3  Dahlias
4  Plantes médicinales
5  Plantes aromatiques
6  Roseraie
7  Plantes acidophiles
8  Verger conservatoire « Boisbunel »

Collections végétales 
non rustiques
9   Serre centrale (plantes utilitaires 

et alimentaires, plantes carnivores, 
plantes grasses)

10  Serres tropicales (orchidées)
11   Jardin d’Amérique du Sud 
 et collection de fuchsias
12   Sept serres et « Palmarium »
 (plantes vertes et fleuries
 d’intérieur)

Espaces pédagogiques
13  Décors temporaires
14  Orangerie (expositions)
15  Jardin sauvage
16   Pavillon 17e (exposition 

permanente sur l’histoire  
du Jardin des Plantes)

17  Jardin des mellifères

Un jardin à découvrir

Le Règlement de Police des jardins en vigueur à Rouen ne permet pas l’entrée 

au Jardin des Plantes avec des animaux domestiques, ni l’usage du vélo ;  

l’accès aux pelouses n’y est pas autorisé.
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À la fin du XVIIe siècle, Louis de Carel, Président en la Cour des Aydes 
(Magistrature souveraine, qui jugeait les litiges concernant les impôts), 
obtint de la communauté des Religieuses Emmurées de Rouen, que lui 
soit donné un terrain sablonneux sur lequel il désire établir sa propriété.

En 1691, Louis de Carel fait entourer le terrain de murs, dessine un jardin 
et invite le public à s’y promener. La même année, il fait construire le 
pavillon double qui subsiste de nos jours. Celui-ci accueille aujourd’hui 
une exposition visant à faire découvrir les parcs et jardins normands 
remarquables.

À sa mort en 1717, ses héritiers le vendirent au célèbre John Law, banquier 
écossais qui devint Contrôleur Général des finances, sous la régence de 
Louis XV. Responsable d’une formidable banqueroute, il dut s’enfuir et la 
propriété passa ensuite entre les mains de divers bourgeois locaux.

En 1741, la proprieté échut à Madame Planterose. Pour le public qui y 
avait accès comme sous Louis de Carel, ce fut le jardin Planterose.

En 1801, l’acquéreur est François Thillard, limonadier rue des Charrettes. Il 
y donna de superbes fêtes publiques. De jardin Planterose, la propriété prit 
le nom de Jardin de Trianon. L’aéronaute Pierre Blanchard et trois ans plus 
tard, son épouse, s’élancèrent du parc pour une ascension en montgolfière.

En 1811, l’empereur Napoléon fit acheter le domaine pour y établir la 
Sénatorerie de la Seine Inférieure.

En 1814, il fut rattaché à la Chambre des Pairs pour être à nouveau affecté 
à des fêtes publiques. En 1817, une jeune fille, Elisa Garnerin, s’élança en 
parachute depuis un ballon sur le parc de Trianon. En 1820, un horticulteur 
anglais, Monsieur Crac Calvert, loua la propriété. Il y établit des serres 
pour y cultiver en particulier une collection de dahlias.

Historique
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Le 13 décembre 1832, la Ville de Rouen, autorisée par ordonnance royale, 
fit l’acquisition du domaine de Trianon, dans le but d’y transférer son 
jardin botanique, alors implanté en rive droite et devenu trop exigu.

Après diverses études, les plans et devis rédigés par Désiré Lejeune 
étaient acceptés le 15 juin 1836 et les travaux d’aménagement confiés à 
Guillaume Dubreuil. Ils durèrent plusieurs années, mais dès 1840, le parc 
fut ouvert au public. Il prit le nom de jardin des plantes, en référence à 
celui de Paris. Déjà les collections atteignent plus de 6 000 espèces et 
le jardin contribue au développement des sciences, à la préparation des 
étudiants en médecine et à la diffusion des espèces, grâce aux échanges 
de graines.

Cette nouvelle période est marquée par la construction de la grande serre 
(1839-1842), du groupe des 7 serres (1883) et de l’orangerie (1895-1896).

Le jardin s’agrandit de plus d’un hectare vers la fin du XIXe siècle et voit 
ses infrastructures se compléter (serres tropicales, 1936-1938).

Pour tenir compte des demandes du public et de l’accroissement des 
collections, le tracé du parc est plusieurs fois remanié, tout en conservant 
ses missions initiales de jardin botanique : le label national de jardin 
agréé par JBF (l’association des jardins botaniques de France et des pays 
francophones) lui est attribué en 2004.

Aujourd’hui, le jardin des plantes se présente comme un parc composite, 
mi-classique, mi-paysager.
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1  La rocaille
Une collection de vivaces
provenant de tous
les continents.

2  Le jardin d’iris
et d’hémérocalles
Il regroupe 240 variétés d’iris
et 60 d’hémérocalles.

3  Le jardin de dahlias
Une centaine de variétés,
différentes par leur taille,
leur forme ou leurs coloris.

4  Les plantes médicinales
Utilisées dans la thérapeutique
moderne, les plantes médicinales
possèdent des propriétés pharma-
cologiques scientifiquement reconnues :
une collection de 210 plantes
environ est présentée.

Les collections végétales de plein air
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5  Les plantes aromatiques
200 plantes condimentaires ou uti-
lisées en parfumerie côtoient des 
plantes dont s’échappent des arômes 
violents ou délicats : une collection de 
70 sauges différentes.

6  La roseraie
150 rosiers anciens et modernes avec, à 
l’honneur, plus de 70 obtentions locales ou 
variétés dont le nom évoque la Normandie.

7  Les plantes acidophiles
Andromèdes, astilbes, bruyères, camélias,
rhododendrons à découvrir en fleurs, pour la plupart au printemps.

8  Le verger conservatoire « Boisbunel »
734 arbres et arbustes fruitiers, 340 variétés dont 147 de pommiers et 92
de poiriers, formés en palmettes, gobelets, quenouilles, cordons, vases,
U simples, U doubles… et la « forme sinueuse de Rouen ».
Visite guidée uniquement pour les groupes
et sur demande préalable.

Les collections végétales de plein air
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1  La serre centrale
Construite entre 1839 et 1842, c’est un des plus 
anciens édifices de ce genre que l’on peut admirer 
en France. Inscrite à l’inventaire supplémentaire des 
Monuments Historiques, la serre abrite des plantes 
utilitaires d’origine tropicale (alimentaires, textiles, 
tinctoriales, médicinales et à parfum).
Une des serres latérales regroupe des végétaux 
adaptés aux milieux secs et arides, plantes grasses 
ou xérophytes (cactées, crassulacées, aïzoacées, eu-
phorbiacées, etc.). L’autre accueille notamment une 
collection de plantes carnivores (Drosera, Pinguicu-
la, Sarracenia, Dionaea, etc.) et des plantes médici-
nales méditerranéennes. Visite guidée uniquement 
pour les groupes et sur demande préalable.

10  Les serres tropicales
Édifiées entre 1936 et 1938, les serres tropicales 
présentent une importante collection de plantes 
ornementales, dont une partie provient d’un don 
fait à la Ville par Madame de la Moissonnière et 
qu’il est possible d’admirer depuis le couloir de 
9h à 11 h 30 et de 13 h 30 à 16 h 30. Dans la serre 
tempérée : Cattleya, Laelia, Laelio-cattleya et 
orchidées diverses. Dans la serre chaude : Vanil-
la, Allamanda, Vanda, Nepenthes, Caladium et 
plantes aquatiques (Victoria cruziana et nénu-
phars). Dans la serre « froide » : Coelogynes, 50 
variétés de Paphiopedilum, etc.

11  La collection de fuchsias
Labellisée « collection nationale » par le Conserva-
toire des Collections Végétales Spécialisées, la col-
lection de fuchsias comprend plus de 900 espèces 
et variétés identifiées, dont 80 d’origine botanique. 
Elle est située au cœur du Jardin d’Amérique du 
Sud.

Les collections végétales non rustiques
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12  Les sept serres, dont le « palmarium » (1883-1884)
Ces serres accueillent des plantes tropicales décoratives et notamment 
grimpantes : passiflores, bauhinia, clerodendron, bougainvillées, pachysta-
chys, mais également des broméliacées, des bégonias remarquables pour 
leur feuillage panaché ou leur floraison (90 variétés différentes), ainsi que 
des potées fleuries saisonnières (impatiens de Nouvelle-Guinée, calcéolaires 
hybrides, saintpaulias, primevères, hortentias, poinsettias, etc.).
Ces serres peuvent être vues librement depuis le couloir de 8 h 30 à 11 h 30 
et de 13 h 30 à 16 h 30.

13  Le carré d’expositions temporaires
Décors paysagers et idées d’associations de plantes y sont présentés au 
public amateur de jardinage.

14  L’orangerie (1895-1896)
Rénové en 2011, ce magnifique bâti-
ment a retrouvé sa vocation pédago-
gique, en proposant des expositions et 
animations de la mi-mai à fin octobre. 
C’est le reste du temps un lieu d’hiver-
nage des arbres méditerranéens qui 
ornent le jardin des plantes en période 
estivale : palmiers (Phoenix des Cana-
ries, Chamaerops…), agrumes, lauriers 
roses…

15  Le jardin sauvage
Organisé autour de sa mare, c’est un espace qui a vocation à accueillir la flore 
et la faune indigènes. Outil pédagogique de sensibilisation à la biodiversité et 
aux pratiques de jardinage écologique, il présente également des ruches. Visite 
guidée uniquement pour les groupes sur demande préalable.

Les collections végétales non rustiques
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Graines de jardin

ROUEN. FR

Ville de Rouen • Direction de la Communication et de l’Information - DEPN 

Photo couverture  : F. Bisson • Reprographie Mairie de Rouen • 04/16

Avec près de 80 000 visiteurs chaque année en mai,  

Graines de jardin est devenu une manifestation incontournable. 

Pépiniéristes, associations et jardiniers municipaux  

y apportent avec passion conseils et savoir-faire aux amateurs  

de plantes et de jardinage.

Jardin des plantes de Rouen

Le jardin des plantes de Rouen est ouvert

du 1er janvier au 31 décembre de 8 h 30 à la tombée de la nuit.

été : 19 h 45 - hiver : 17 h 15

L’entrée est libre.

Visites guidées gratuites sur demande préalable pour les groupes et pour 

les scolaires à partir du 3e cycle, du lundi au vendredi, sauf jours fériés.

À réserver auprès du Jardin des plantes

Direction des Espaces Publics et Naturels 

Centre Municipal Charlotte-Delbo • Rue Roger-Bésus  

CS 31 402 • 76 037 Rouen Cedex  

Tél. : 02 35 88 48 35 • fax : 02 35 08 88 70 

courriel : jardin-des-plantes@rouen.fr

Retrouvez nous sur 

Jardin des Plantes 

de ROUEN
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